PROJET  DE  DECRET 

Partant  nomination  aux  emplois  vacans 
dans  Parmée,  et  à la  disposition  de  la 

Convention  nationale  / 

\ • , 

iMPRIMi  PAR  ORCRI  DE  lA  CoNVÆKTION  KATIONAl** 


; 


La  Convention  nationale 
de  salut  public,  nomme 
vacans  dans  Tannée,  et 
citoyens  cd-après  : 


, sur  la  proposition  du  comité 
aux  deux  cent  quaü’e  emplois 
qui  sont  a sa  disposition , les 


infanterie. 

lieutenances  et  une  sous- 
lieutenance  dans  la  prenuere  demi-brigade  : 

Ridgl , Verger,  Colmier  et  Faucon. 

Heutensnt,  désigné  comme  excellent  efiScier  el 

Z c;:  — n-F. 
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spcoTiiî  , sfms4.;eufeTOi,t',  tmîiqaé  cemme  rempli  de  zèle 
.•«tediant  sol.  metier,  et  bon  officier  ; noté  par  le  Lsdil Æ 
s, rat.on  comme  en  état  de  condnire  nn^compagZ 

.Le  troisième,  adjudant,  est  présenté  pour  une  lieutenance 
comme  ayant  mtniment  de  zèle  , une  infellinence  rare  "t ” ® t 
le  meute  necessaire  pour  faire  un  des  bous  officiers  dA’armée. 

Le  cjuatrième  , sergent-major,  indiqué  comme  tenant  une  con* 
bme  .sans  reproche,  plein  de  zèle  ^lour  le  service  , ayant  IW 
S-f"“  talens  nécessaires  pour  faire  un  excrflent  of- 

2".  Aune  compagnia  danshirdisième  demi-brigiide : ' 

Ijcichctise, 

lî  étoJt  capuaine  au  quatre-yingt-flouzl^m^  régiment.  Sa  santé  , 
rninee  par  ies  fatigues  de  îa  guerre  rPAmérique  , le  força  à donner 
sa  deuf-ssLon  et  a se  retirer  dans  les  Etats-Unis  pour  se  réta- 
b.ir  ; cependant  le -iUîmsîre  de  -îa’ îlépubliqtre  Pernplôyà  dans  ces 
coiUrues  a aes  operations  importantes.  Il  produit  des  témoi- 
gnages honorables  de  sa  conduite  et  de  ses  principes  politiques*  - 
31  est  sans  état  et  sans  fortune.  - . * 

sows-lieutenance  dans  la  cinquième  demi-bri- 

Hébert. 

' p‘'-i«stn.cteur  à IVeole  de  Mars;  il  sert , depuis  le  i5  dé- 

cepabre  lyob. 

4 . A une  lieutenance  et,  une  sous -lieutenance  .dans  la 
vingtième- : 

‘Scdet  "et  Heineiige. 

Le  premier,  sous-lieutenant^  noté  par  le  cinseÜ  d’adminis-' 
trationde  ia  vingtième  demi-brigade  j comme  ayant  plusieurs  fois 
donne  aes  preuves  d^iptrépidité  nPtammerifsur  là  route  d’îso- 
lac.  où,  avec  vingt-cinq  hommes,  il  battit  deux  cents  Piémon- 
tel is  embusqués  pour  enlever  un  coisvoi  qu'îii  conduisoit  à Saint- 
Luenae.  ^ / 

Le  second,  sergent-major  dans  lé  même,  coEp?!.,’. -sert  -depuis 
onze  ans,  connoit  les  Jïîanœiivre& , et  ést;  noté  cemiàe  4>r-ave  e't 
ban  répùbltcém.  ' _ 
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so«s-Iieutenance  dans  la 
^ i^îgL-a  oisieiîie  deiru-bngade  : 

Caffin  et  Richard, 

..  ,„ ï4"':iîr"’ 

^°galr®  dans  la  vingt-septième  denn-brl 

Chapeau,  * > 

Apres  dix-sept  ans  de  services  sans'  reproÆes,  ayant  fait  les 
campagnes  d’Amdrique  et  passé  par  tons  ies  grades  jusl’à  calni 
capiume,  tant  dans  le  douzième  régiment  d’infanterie  que 
dans  le  neuvième  l.atai  Ion  de  sapeurs  pii  craint  d’être  ZhAde 
son  emploi  par  a prochaine  incorporation  de  ce  coros  r^^ 
présentant  pr^s  l’armée  du  Nord  atteste  qne  c’est  nn  mjrio- 
ejümable,  piein  de  zèle,  et  en  état  de  remplir  Je  grade  de  ca'! 
pitaine;  ,1  demande  qu’il  soit  placé  dans  un  antre^bataillon 

",  ^^««tenance  dans  ]a  trente- 
trvvj.Sioïïie  ueîîii-brïgade  ; 

Eguet  et  Compere, 

Le  premier,  sous-lieutenant  dans  la  trente-troisième  demi 

à toutes  les  affaires  où 
son  bataillon  s’est  battu,  notamment  à celle  du  5 prairial  où 
commanaant  un  détachement,  il  fît  k meilleure  disposition  “i 
hassa  1 ennemi  ; ,1  reçut  deux  coupa  de  feu;  et  au  siève  de 
•i.nes.ncht,  ouilcoaimandoit  un  poste  avancé,  et  donr-oif  lui” 
meme  bexemple  du. courage  , il  reçut  de  nouveau  plusieum  bel 
.sures  qui  le  mirent  horn  de  combat;  - . ■ l-’es- 

Amis  s^gcnt-major  au  bataillon  de  volontaires  dit  des 

t f à l’état -major  de  l’armée  de  ' 

fn,n  T 1^™*°  ’ P“‘''''’'>sme  , son  zèle  et  son  iiitellivence 

ses  chefs!  l'emoignages  de  scs  frères  d’armes  ît  de 

Projet  de  décret  portant  nomination,  etc.  B 
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8®.  A une  compagnie  dans  îa  qiiarânfce-deuxièiiic  deini^ 
brigade  : 

Liions. 

Lieutenant  clans  le  niême  corps  5 noté  par  le  conseil  d’admi- 
nistration comiiie  bon  rëpiîblicain  , ayant  de  la  fermeté,  suscep- 
tible de  passer  à des  grades  supérieurs. 

9®.  A une  compagnie  et  une  sous-lieutenance  dans  la 
cinquantième  demi-brigade  : , * 

jLeprévost  .et  Combes. 

Le  premier , lieutenant  dans  le  mên?e  corps , est  un  officlef 
très-brave  et  très-instruit,  apjieié  à cet  emploi  par  le  vœu  d© 
ses  frères  d’arnies  et  de  ses  chefa. 

I.e  second,  sergent  major  dans  la  soixante-seizièrae  demi-bri- 
gade, où  il  ii’a  cessé  de  mériter  l’estime  de  ses  cainâra'd«s  par 
ga  bonne  conduite,  son.  intelîigêiice  et  son  patriotisme. 


10®.  A une  lieutenance  et  une  scus-Iieutenance  dans 
la  ciiiquaiite-unièine  demi-briga  de  : 

Charrier  et  Vermo. 

: Le  premier,  lieuteimnt  au  cent  sixième  l'égîmelit,  ci-devant  du 
Cap;  repassé  en -France  pour  rétablir  sa  saulé.;  étant  à présent 
en  état  de  servir,  il  dernaiiele  de  i’rictivité  , -et  produit  des  at- 
testations autbenlic'iies  de  sa  bonne  condiiite  et  clé  son  patrio- 
tisme.' , ■ , , . 

Le  second,  le  plus  ancien  sergent-major  du  bataillon  du  vingt- 
sixième  régiment,  qui  fait  partie  de  la  cinf|ixante-nnième  demi- 
brigado  ; désigné  par  le  chef  du  corps  comme  recommandable 
.par  sa  bravoure  et  sa  inodcstie. 


11*^.  A une  compagrde  et  une  lieutenance  dans  la  cin- 
quitBle-deiijdènie  derni-brigade  ; 

Sir.iand  et  Relin . 

Le  premier,  lieutenant  dans  le  méine^ corps  et  airle-de-camp 
à Ibinnéo  d’Italie;  les  généraux  et  représerurais  du  peuple  près 
cette  urinée  altes; ont  sou  intelligence,  son  2èie  pour  ses  devoirs  j 
ot  ses  tuleus  militaires. 

Le  second,  sc-rgeut-major  au  deuxième  bataiilon  de  l’Hérault^ 
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tt  adjoint  à l’étatTmajor  de  l’armée  d’Italie  ; les  généraux  solli- 
citent pour  lui  une  lieutenance  , en  considération  de  son  zèle . 
de  son  intelligence  et  de  sa  bravoure. 

12®.  A une  lieutenance  dans  la  cinquante-sixieme  demi 
brigade  ; , 

• Serres, 

Adjudant , avec  rang  de  sous>lieutenant  dans  le  même  corps 
Le  cKef  de  ce  corps  sollicite  son  avancement  en  considéraîio 
de  sa  bravoure. 


i5o.  A une  compagnie  dans  la  soixante-cinquième  demi 
brigade  : 

Vidai.  " 

Lieutenant  dans  le  même  corps  , sert  depuis  1776  ; a fait  tout) 
les  campagnes  d’Amérique  \et  de  la  révolution  j il  est  porté 
cet  emploi  par  le  vœu  de  sa  compagnie  et  du  conseil  d’adm 
jiistration, 

i4®.  A une  lieutenance  dans  la  soixante-dixième  dem 
brigade  : • 

Buisson. 

Adjudant,  avec  rang  de  sous-lieutenant  dans  le  même  corp 
$ert  depuis  1778.  Le  consnil  d’adm iuistration  atteste  qu’il  < 
«élé  répiibllcaüij  intrépide  soldat,  et  qu’il  connoît  parfaiteme 
son  mét;er.  1 

10®.  A une  so as-lieutenance  dans  la  quatre-vingt-trc 
sième  demi-brigade: 

Fasier. 

AiL'idant  yous-officîer  au  même  corps  ; présenté  par  le  coa.^ 
d’adxniaistration  conune  réunissant  beaucoup  d’intelligence , 
sagacité  et  de  fermeté.  * - 

16®.  A une  compagnie  dans  la  quatre^Yingt-neuviè^ 
demi-brigade: 

Marrot, 

Adjudant-major  ( adjoint  ) dans  la  trente-troisième  divisior 
la  gendarmerie  à pied  5 il  demande  iiiLmèuie  son  changea 
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pour  être  employé  r.ctircfucïî. îe  c>onspil.  craJtühiislration 
ic  coii  eoirps  reîid  .Us  t.énîO;gnfiîiiys  les  plus  avantagLiix  de  son. 
itisme' 5 de  son  zèle  et  de-  ses  ialep,s  mililaiies."  ■ 

if\  A ï?*»!©  liUiitenariCe  d&ns  la  qiiatre-'Viiigt-dixièine 
deiid-brigade':  , 

Ij avarie,  - . 

X 

Cn-devant  soiis-lientenant  dans  le  même  corps  ^ avoit  élé  choisi 
pour  reuiplirles  fonctions  de  (|iiartïer-maîire  5 lorsqu’il  s’apperçut 
’a’i'ort  pas  les  dispositions  nécessaires  pour  occuper  cet 
; ii  ofirit  sa  démission  àt 


poi 

place  dofficier  , et  préféra 


qu'il  n’atoit 

trxupdoj  ; ii  ofirit  sa  démission  dU  U. 

le  ser-^'Ir  coiiime  -volonlaire.  La  conScii  d’administration  observe 
n’en'  cette  dernière  qualité,  il  mit  en  pratique  les  maximes 
ijû’il'avoit  recoiiimaadées  à ses  siiborJonî.és  , et  que,  si  l’ou/nè 
."eut  pas  porté  à la  placé  de  quariier-niaître  , Ü auioit  été  fait 
ic  a tenant  lors  de  h’^Urigadejxit  nî. 


i.8®.  A une  compagnie  et  une  sops-Iieiitenanoe  dans  I& 

' . quatre-Yiïigt-douzième  demi-brigade  : 

G-effroy  et  Lefort. 

Le  premier  était  capilalne  au  deuxième  bataillon  d’Eure  et 
joir,  qui  fait  à présent  partie  de  la  ■ quatre- vingt-douzième 
iemî-brigade.  Ses  frères  d’armea,  rendinù  justice  à ses-  connois- 
ances , le  portèrent  à la  place  de-^uutier-malire  j il  se  trouve 
;ffîcici'-ad joint  par  l’effet  de  l’ernbrigadcraant  : il  réclame  iîcig 
ompagnie,  et  produit  à l’appui  de  sa  demande  les  témoignages^ 
Us  I>lus  favorables  de  «a  gestion  et  de’  sa  conduite. 

Le  deuxième  , sergent  au  cent  cinquième  régiment  , s’est  dis- 
[inguç  par  un  trait  de  bravoure  à l’affaire  de  B?'umpt  , le  2 fri- 
haire  de  l’an  2 : se  trouvant  serré  entre  une  ruelle  et  deux 
lièces  de  canon,  il  s’élança,  le  pistolet  à la  main^  sur  le  ca- 
lonnier  qui  tenoit  la  lance  à feu  , le  tua  , et  parvint  beureuse- 
lienL  à se  sauver  au  milieu  d’une  grêle  de  balles  , et  sauva  la 
lie,  par  cette  action  , à un  grand  nombre  de  ses  camarades. 

Iq®,  A une  lieutenance  dans  Ja  cent  quatrième  demi^ 
I brigade  ; 

|-  Davesnes. 

I Officier  dans  un  des  bataillons  de  l’Oise  , en  subsistance  de- 
mis 1793  dans  celui  de  la  Nièvre,  où  il  a été  retenu  en  con- 


7 

«(]<■•  tion  de  son  sèlo  et  <îe  sa  bravoure  , ce  qîiî  Pa  privé  de 
son  avancement  dans  son  cor^’s.  ç, 

20''’.  A.  Tijie  soas-iieiitenance  "dans  la  cent  neiiYicme  demi- 
' brigade  : ' ' 

Toussaint,  -, 

Il  éloit  sergent-major  dans  ini  bataillon  d’infantersie , d’où  il 
est  ])assé  comme  soas-lieiitÇ'Dant  dans  le  quatrième  baîaslloîi  de 
sapeurs;  mais,  peu  habitué  à ce  nouveau  service,  il  demande 
à'  rentrer  dans  l’infanterie  de  ligne  ^ cù  il  espère  servir  liîiiement. 

21^.  A imo  comDagniô  et  une  sous-lieutCïiance  dans  î 
cent  dixième  demi-brigade  : / " . ' 

JF  atelier  et  Clianoin.- 

Le  premier  est  lieulenant  dans  le  même  corps  ; il  sert  depuis 
dix-huit  cUis  , et  connoît  parfadtement  les  manœuvres.  Il  est  pré 
sente  par  le  chef  de  brigade.  ' , 

Le  second  , sergent-major  dans  la  même  dotni-brigade  , est 
désigné,  par  le  cronseil  d’administration  , comme  méritant  de 
l’ar^anceméiit  par  son  exàCUtude  et  ses  taiens  militaires^ 

22^.  A une  lieiitonancei  dans  la  cent  troiitc-deiixiènig 
demi-brigade  : 

Diclelot, 

Aujuchint,  arec  rang  de  soiis-lientenant  dans  le  même  corps  ; 
scs  chefs  donnent  les  éloges  les  plus  flatteurs  à sa  conduite  , son 
activité  et  ses  conuoissanccs  militaires. 
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I 24”.  A une  compagüie  et  une  sons-lieutenance  dans  la 
I ceiit  quaraute-quatrièine  demi-brigade  ; 

Mouîmagne  et  Fichot» 

Le  premif^r  , sous -lieutenant  dans  le  meme  corps  , sert  depuis 
J 779,  et  est  présenté  par  le  conseil  d’administration,  en  consi- 
pdéraîioR  du  patriotisme  et  du  courage  qu’îL  a constamment  montre, 
[ notamment  à l’affaire  de  la  montagne  de  Bibillozeiine  près  de 
èves  , en  décembre  1792. 

e!,  Le  deuxième,  grenadier  dans  le  même  corps,  quoique  blessé 
Ldans  une  affaire  contre  les  ebouans  , le  22  prairial,  s’étant  ap- 
), perçu  que  le  drapeau  de  son  bataillon  étoit  près  de  tomber  entre 
"les  mains  des  rebelles,  bande  sa  plaie,  s’élance  au  milieu  d’un  feu 

j, très- vif , et  parvient  à sauver  ce  drapeau. 

• ^ 

i<25”.  a une  compagnie  dans  la  cent  quaraste-septièin® 
demi-brigade  : 

Lahoussaye,  ' 

Il  étoit  a^,de-de~ camp  du  général  Rocliambeau,  qui  le  nomma 
capitaine  dans  un  détachement  du  cinquante-unième  régiment, qui 
-“^servoit  à la  Martiniquve  j persécuté  par  les  contre  - révolutlon- 
j^naiies  des  colonies,  il  fut  obligé  d’abandonner  foyers,  famille 
[^et  fortune  ^ et  repassa  en  France  chargé  d’une  mission  par  ce  gé- 
dnéral.  Le  feu  général  Dugommier , qui  le  connoissoit  , l’attacha 
son  état-majorq  et  avoit  demandé  son  remplacement.* 


26”.  A une  place  de  chef  de  bataillon , une  compagnie 
pi  et  une  sous  - lieutenance  dans  la  cent  quaratite-iiui- 

tième  demi-brigade  : 

bè  ■, 

O Gousmeau  y înstamond  et  Mourot, 


\ 


A une  compagnie,  une  lieutenance  et  une  sous- 
lieutenance  dans  la  cent  soixante-dix-septième  demi- 
brigade  : 

Pfeiffer  y Schmltt  et  Pugin, 

Le  premier  , lieutenant  d.'  grenadiers , e&t  proposé  par  le  conseil 
d’administration  pour  le  réconipenser  de  la  bravoure^cpi’il  a mon- 
trée dans  toutes  les  occasions  , et  particulièrement  le  19  ventôse 
l’an  deuxième  , où,  avec  quelques  tirailleurs  , il  a mis  eniuite 
trois  escadrons  ennemis  qui  voiiloient  s’emparer  d'un  caisson  chargé 
de  contributions  en  argent  qu’il  escortoit. 

Le  deuxième,  sergent  major  dans  le  meme  corps,  a toujours 
tenu  une  conduite  distinguée  5 il  est  conve^rt  de  bieesurea  , et 
«St  aussi  présenté  par  le  conseil  d’administration,  j 

Le  troisième  , caporal-fourrier  dans  ladite  cent  soixauti^-  dix* 
septième  demi -brigade  , a toujours  montré  du  Courage  et  une 
fermeté  constante  dans  les‘ combats  5 il  étoit  sous-Leutei^ant  dans 

Sonneberg , Suisse  , et  est  instruit. 


à8°.  A une  lieutenance  dans  la  cent  quatrfe-vingbuniein© 
demi-brigade  : 

Richard.  / 

Ci-devant  capitaine  d’ün  bataillon  de  réquisftion,  et  , depuis _ 
l’encadrement,  volontaire  dans  la  cent  quatie-vingt-unième  demi- 
brigade,  et  adjoint  à l’état-major  de  aSambre-et  Meuse. 

A une  lieutenance  au  premier  bataillon  du  trente- 
deuxième  régiment  : 

Lefort. 

Sous-lieutenant  dans  le  trente-deuxj’ème  regîmeùt  , sert  depuis 
1780.  Il  s’est  distingué  au  siège  de  Mayence  par  diiferènles  actaqn» 
dans  lesquelles  il  a donné  des  preuves  de  courage  et  de  connoi»- 
sances  militaires. 
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“d.4r.Ti:S”  “ J” 

&ciint-Zjéger, 

«é^rfee'îLlrari’rvorjZ^  Le  g^. 

qui  a,voi«t%u  te„  Vomre  W r 'différentes  aet.ous 

passé  en  France,  ii  fut  dénrneé '5"  Ainé„.^.ue.  Etant  re- 
<)u'  quarante-cj-datrième  réaiment^'^cor'i*^*  anciens  camarades 
instilié  àu  contraire  , sa  Urtf  /ni  fT  ? «Tant 

joindre  ses  drapeaux’.  m'L  f ‘ ^ ^e^e- 

le  corps  où  il  s^^-voir  Pr,  1 • >7  r emploi  vacant  dans 

so«  p;en.ier  :iÙ:;n.  L cTndtVrV’'  remplacé,  dans 

soji  grfide,  d’aorès  les  nrp.i  J ^ son  rei-nplacemeni  dans 

conduite.  ^ ^ s qm!  a acquises  de  sa  bonne 

1Ë"'“  “ "Sets 

Reinaudy  Saulnier , Bouche'' 

tro^è^:::tùe« =^:r ^ ■ 

régiment,  préposés  pa-  le  c"ùp'”^ù"'!i  ” 'rentp-tic uvième 

batioa  du  rirréscntaù  du  u ”u  ? “ ®oi!s  l’appro- 

‘“ipi"”  ri^"m"  •" 0" ““.c. 

Castera.  e. 

Ci-devant  soiis-lieuténant  au  ouaratifP  oït,» 

puis  adjudant  déplacé  àRecnefort;‘a  dLsnde 71-’’"®'"’?"* 
activement  dans  les  armépc  î J../  a etre  employé 

de  l’Ouest  rendent  les  témoimiages  le! nte'fllttp  ''‘'7*’ 

tisme  et  de  son  zèle.  ° ^ batteurs  de  son  patno- 

" «p«r  .?”2r  “ 

Bsiipin. . , 

Lieutenant  au  quarante-unième  régiment  5 3 à commandé  pen- 
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clix-ViUÎt  mois  un  détachement  anx  . orc^res  du  vîcef-aoiiral 
Viliaret  , :jni  a attesîé  son  z-èie  , sou  inielligenre  , sa  bravoure 
ét  la  fermoié  qu^il.  a montrée  daiïs  toutes  les  circonstances. 

54^.  A une  lieutenance  et  une  sous-lieutenance  au  pre- 
mier batedlloîi  du  soisanto-treisièmo  régiment 

Bravai'd  et  ChapzaL  . • . • 

Le  P'-emier  éîoit  adindant-sous-ofilcier  ;iii  meme  ba-taillon  : sa. 
bonne  conduite  et  T mi  elij  aence  qù’on  lui  rc' connut,  ie  ürent 
nommer  a.djoînt  à l’état-major,  pais  a.dié(lant  de  place  ; se  trou- 
vant privé  de  ce.  derr-i  .r  emploi  , et  obligé  de  rci oindre  son  corpa. 
où  il  a perdu  cet  avaîicemtîît  , le  conseil  (PadnfiinisLTation  et  les 
officiers  de  ce  corps  se  rémilssent  pour  le  proposer  à la  lieute- 
nance qui  y vaque. 

Le  deuxième  , ci-dev.an!:  sous-lieutenant  d’nn  batîtOlrm  de  Lvé® 
extraordinairé , pvii.s  aide-cle-carap  , exerce  ces  fonctions  depuis 
un  an  5 n’otàîii.:  à présent  attaclié  à aucun  -corps , il  a paru  ipste 
de  lixcr  son  c mL  5 il  réunll;  daiilieurs  des  témoignages  aTant.igeox, 

So'’;  A une  sous  - lieutenance  au  premier  bataillon  dn 
soixante-qii&torziéme  régiment  : - ^ - 

. Cazahouet. 

Sergent  au  môme  bataillon,  sert  depuis  17705  il  est  nommé 
provisoirement  à c^rt  emploi  par  les  représrntans  du  peuple  près. 
l’année  de  l’Ouest , qui  demandent  sa  confirmation. 

36^b  A une  compagnie  et  une  sous-lieutenance  au  pre- 
mier baiaiiion  du  soixante-dix-buitième  régiment  ; 

Josse  et  Sacré, 

Le  premier cî-devant  gendarme  volontaire,  a été  porté  à 
l’emploi  d’adjudant  de  place  par  les  représentans  du  peuple  prèa 
l’armée  de  l'Ouest,  qui. donnent  des  éloges  à sa  conduite}  il  de- 
mande à être  remplacé  activement  dans  les  armées. 

Le  deuTrième  , adjudant  - sous  - officier  du  premier  bataillon  du 
«oixantc-dix-liuitièîne  régiment  , est  présenté  par  le  conseil  d’ad- 
ministration , qui  rend  compte  qu’«en  août  1790  , près  du  camp 
de  Mauide,  étant  à la  tête  d’une  patrouille  de  dix-sept  Lommes, 
il  contribua  particulièrement  à faire  prendre  treize  Autrichiens 
armés. 


A une  compagnie  , tme  lieutenance  et  une  sou^ 
li'  uteiiance  au-  second  batailion  du  soixaiite-dix~neu- 
ri^me  régiment  : 

JJuchesne  Kemy  et  Reverchon, 

, Le  premier,  ejE-irstnicteiir  à l’école  de  Mars  , a servi  de  ir^j6 
à en  France  5 il  a été  employé  comme  capitaine  clans  les 

troupes  liégeoises  lors  de  la  première  insurreclion  de  ce  pays 
pour,  la  iberté.  Obligé  ensuite  de  s’expatrif^r,  ainsi  que  nombre 
d’âï  re.i,  >,ar,ri.;ie,  , i!  alla  oFrir  ses  services  aux  Brabançons 5 il 
ne  put  , faule  de  place  , obtenir  qu’un  emploi  dé  lieutenant,  qu’il 
a occupé  jüsqu’au  licenciement  des  troupes  belges. 

Le  cievxiènic  , e:^-inslrurt' ur  à l’Lcoid  de  Mars,  a rempli  les 
mêmes  foncîi-.'us,  dans  les  gardes-françaises  ; il  passa  comme  ser- 
gent clans  la  gc-rcie  soldée  de  Paris,  et  étoit  parti  en  qualité  de 
capitaine  , avec  uu,  bataibon  de  levée  extraordinaire  jjour  la 
Veiliiiée.  Sa  bonne  conduile  , son  zèle  , et  son  intelligence,  sont 
attestés  favorablement. 

Le  troisième  , itis'rncteur  à l’École  de  Mars  , a été  garde-fran- 
Cflise  de  1784  à passé  dans  la  garde-  soldée  de  Paris  lors 

de  la  révolution  , puis  dans  le  cent  troisième  régiment,  et  enfin 
dans  la  trente-deuxième  division  de  gendarmerie.  Son  zèle  et  sa 
bonne  conduite  sont  attestés. 

58^^.  A une  lieutenance  au  premier  bataillon  du  quav 
trc->vingt-douzième  régiment  : 

Z/uck, 

Adjudant  avec  rang  de  sous-lieutenant;  présenté  par  le  conseil 
d’administration  du  quatre-vingt  douzième  régiment  , qui  atteste 
qu’il  s’est  toujours  distingué  par  ses  talens  militaires  , ses  mœurs 
©t  sa  bonne  conduite. 

Sq®.  a une  sons -lieutenance  au  premier  bataillon  du 
cent  neuvième  régiment  : 

Voudières, 

Sergent-major  au  même  bataillon  : présenté  par  le  conseil  d’ad- 
ministradon  comuie  un  miutaire  recommandable  par  sa  conduite^ 
«ou  exactitude  dans  le  service  et  ses  counuisviauces. 


4o®.  A la  place  du  chef  de  troisième  bataillon  de  Vau- 
cluse : 

Pleicharch 

Cnpitaine  au  troisième  bataillon  de  la  soixante-buitîeme  demi 
brigid®  î sert  depuis  1785.  Le  conseil  d’administration  atteste  qu  11 
s’est  toujoars  conduit  en  vrai  républicain. 

41“.  A la  place  de  chef  du  douzième  bataillon  de  la 
formation  d’ Angers  : 

Hayaert.  ’ , 

Ci-devant  capitaine  au  vingt-un  lème  bataillon  d infanterie  le 
gère  : fait  prisonnier  en  179^  -,  il  <1  langui  pendant  un  an  ans  es 
fers  5 étant  parvenu  à s’évader,  et  ayant  été  privé  de 
cernent  pendant  sa  captivité  , produisant  d’ailleurs  des  a es 
tiens  authentiques  de  son  attachement  à la  révolution  , 
a pensé  devoir  le  dédommager  en  le  proposant  à une  place 
chef  de  bataillon. 

42”.  A,  une  lieutenance  au  premier  bataillon  des  Cotes- 
Maritimes  ( Pyrénées-Orientales  ) : 

Sicard. 

Il  étoit  sous-lieutenant  d’une  compagnie  franens  îricorpoiee  dans 
le  premier  bataillon  des  Côtes-maritimes  , et  quilavoit  Qi?g 
administrée  en  l’absence  des  autres  officiels  > il  est  reste  cons 
I*  tamment  à la  suite  de  ce  bataillon,  qui  le  propose  in  meme 
cette  lieutenance  en  considération  de  son  zèle  et  de  la  ravoui 
qu’il  a montrée  dans  toutes  les  occasions. 


43".  A une  lieutenance  et  une  .«ous-lieutenance  an^qua- 
trième  bataillon  des  Côtes-Maritimes  ( Pyrénees-Orien- 
taies)  : 


Regnaud  y Vainé  , et  jîntignac. 

Le  premier,  ci-devant  orficier  savoisien  ; il  éloit  venu  se  ran- 


inaior  ae  1 armee  oes  Pyrénées.  Le  représentant  du  peaple  près 
cette  armée  crut  devoir  le  comprendre  dans  la  mesure  présenté 
par  la  loi  sur  les  étrangers  -,  il  lui  enjoignit  de  se  retirer  dans  1 in- 
térieur ; mais  les  bons" témoignages  rendus  sur  son  compte,  son 


TOw.!  ,""'v.'.\  ',i'îïï'„‘i"‘  *.  j* 

.mplTi^tl^îeuZrtf  *''^<^»PtïbU  d’un 

ViUard. 

snivant  son  nra^Ife  t^ins  un  r ^ ^^<^-eaCi-Sîiient  il  int  eniployé 

de  difféientaf  ^ été  cLnrgé 

îî«>nïma  à son  eniplo'  et  ii  généraux^  le  corps 

lutaiilon  da>  saX; ’•  il  r " J»  ««it.o  d’un 

Ik  nBuvelU  or»a,*a‘’n'  ï-  1’" 

grade  reconnu  “ Je  con.i;-  a t»i 'S'r*:'  d® 

pour  une  sous-lipuren^.'.^ll  '■'  “'  ‘‘ “®  4#  IHoposé  que 


c, — V , le  connus  a 

pour  une  sous-lieutenance. 

" ""  dea 

Thuhê. 

lî  etoit  hetatenant  au  même  batail^ün  nue  V r -r  V ' t * 
trouve  dans  le  m4œe  cas.  ^au.on  que  pe  precedent,  et  se 

' w^“(”hSTà.t.i:‘;  0" 

-Girardol,  i ' 

CP  devant  second  clief  du  dJx-neuviànie  baH-'Ho^  d.  P • 
propose  a cette  coaiuagnie  , n’ayant  pas  les  taler-  ûé  ^ ^ ’ 

commander  un  corps.'"'  ’ ^ pour 

f°™P^S?ie  et  «ne  lieutenance  au  auabième  ' 
batadion  des  Pyrénées-Orientales  ( Pyrénéen  - Orie”! 

Chaylan  et  Ragnaud  le  jeune.  ■ t 

RwL^Te'co’  *“  P'<’'"tor  bataiUon  des  Bouches-du- 

« sïnl'é  ne  îu-  cPangen-.ent  d’.armée  , 

saute  ne  lui  pei.-nettant  pas  de  rester  à celle  du  Nord 


detî-iîènîr  ^ fr^re  de  eoliii 
trouvant  danj  la  wsenie  position 


Le  premier,  lieutenaiit , h deiixièine,  sous  lieutenar^t , et  la 
troisième  , sergerit-ii>ajor,  ati  quatrième  bataillon  de  l’Orne.  Le 
consfii  U adrnimsîratieii  , qui  les  propose  ^ fitteste  leur  aptitude* 
leur  inteiligence  et  leur  bravoure.  ' 

49  . A iine  lieutenance  et  une  soiüs-lieutenance  au  onzième 
bataillon  de  la  Meurü.e  ( Rliin  et  Moselle  J : 

Klumerger  et  V anormalle,  ^ 

Lfs  premier,  ci-dev 
rois  réformé' 5 comme  i 
tiicf  de  ce  corj — "" 
remplacer  dans  le  gi 

Le  deuxième 
s O a s-i  i en  t en  a.T’ 
position  de  la  C 
et-Loire. 


nt  capitaine  au  cinquième  bataillon  Bava- 
a dos  services  antérieurs,  e.fc  que  Panciea 
•ps  atteste  sa  bonne  conduite  , on  a cru^juste  de  U 
J grade  de  iieutenant. 

a été  nommé  par  décret  du  18  brumaire  , à une 
mce  qui  avoit  été  annoncée  par  erreur  cMe  à la  dis- 
-a  ..convention  , dans  le  cinquièmt  bataillon  de  Saône- 


A une  lieutenance  au  premier  bataillon  des  Hautes^ 
yrenees  (à  Légassa)  : ' ■ 

(^rosdidîer. 

a servi  de  1787  à 1793,  dans  le  trente-quatrième  régiment: 
‘ssa  de  suite  a une  lieutenance  d’un  bataillon  provisoire  forme 
Uevee  des  SoomiHe  hommes.  Lors  de  so.n  eresdrement , i 
-harge  de  1 instruction  d’un  bataillon  de  Toiontaire.,.  I!  a pirt 
> de  iui  accorder  son  remplacement  dans  le  grade  de  iieii- 
ut  J en  considération  de  ses  anciens  services. 


. A une  sous-Iieuteuance  au  premier  bataillon  de 
Loire  et  Cher  (à  Marseille)  : ’ 

^ujfaux. 

Sergent  au  même  bataillon  ; il  a déjà  die  porté  à une  sons- 
beutenance  par  le  choix  de  ses  camarades;  mais  il  a é'é  forCé 
de  rétrograder,  1 oflicier  qu’ii  .remplacoit  ayxiRt  liii-môme  é^é 


i5 

reprendre  son  rang.  Le  clief  de  ce  corps  atteste  cu’il  s’est 
toujours  parfaitement  conduit , et  c|u’il  étoit  digne  du  choix  c^u’a- 
voient  fait  ses  camarades. 

52®.  A line  compagnie  , une  lieutenance  et  une  sous- 
lieutenance  au  sixième  bataillon  de  Haute-Garonne 
(Pyrénées-Occideiiiales  ) : 

TatareaUy  Abadie  et  Lafond, 

’ Le  premier  , ci-devant  capitaine  de  grenadiers  au  troisième  ba- 
taillon des  Hautes-Pyrénées;  nyant  été , remplacé  pendant  unQ 
maladie  grave  , il  est  entré  comme  grenadier  au  huitième  batail- 
lon de  Haute-Garonne  ; son  patriotisme  et  sa  bravoure  sont  attes- 
tés au  comité. 

Le  deuxième  , sous-lieritenant  au  6^  bataillon  de  Haute-Garonne. 
Le  conseil  d’administration  atteste  son  ciyisme  , sa  bravoure  et  son. 
dévouement  à la  chose  publique. 

Le  troisième , volontaire  au  quatrième  bataillon  de  Haute-Ga- 
ronne , dont  l’avancement  est  ordonné  par  un  décret  du  20  nivôse  9 
en  considération  de  la  bravoure  qu’il  a montrée  à la  journée  du 
3o  brumaire  à l’armée  des  Pyrénées-Orientales. 


53®.  A une  compagnie 


uns 


lieutenance  et  une  sous- 


lieutenance  au  troisième  batcdilon  de  Haute-Garonne 
( Pyrénées-Occidentales  ) : 

Bleynle  , Cabanes  et  Augàre, 

Le  premier  , lieutenant  de  grenadiers  au  même  bataillon.  Le 
chef  de  ce  corps  atteste  qu’il  cümmanrje  depuis  huit  mois  cette 
compagnie  avec  intelligence  et  bravouie. 

deuxième,  sergent-major  de  grenadiers;  et  le  troisième, 
^gent  dans  le  même^b.aailion  ; le  chef  certifie  leur  bravoure , leur 
■ Lide  et  leur  civisme. 

A une  sous-lieutenance  au  sixième 

Dordogne  ( Pyrénées- Orientales  ) :■ 

Duhourg, 

Ancien  sergent  au  vingt-sixième  régiment  d’infanterie  , puis 
crétaire  écrivain  de  pince  à Bastia  ; ü se  trouve  sans  emploi  de- 


puis la  rébellion  de  la  Corse  ; son  pa  triotisuuî 


et  sa  bonne  cQiiduiU 


sont  al 


restés  au  comité. 
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55®.  A une  lietitenance  et  deiîx  soiis-Iieutenances  am 
huitième  bataillon  du  Bec-dVimbès  ( Pyrénées -Occi- 
dentales ) : 

, Boiveau  y Piot  et  PoischaL 

Le  premier,  sous-i  le  u tenant  au  même  bataillon.  Le  commandant 
atteste  que  dans  toutes  les  affaires  où  le  bataillon,  a eu  l’avantag® 
de  se  trouver  , il  a montré  le  plus  grand  courage. 

Le  deuxième,  sergent  au  même  bataillon}  il  s’est  particulière*^ 
«lent  distingué  à l’affaire  du  26  thermidor. 

Le  troisième , volontair®  au  quatrième  bataillon  de  Haute-Ga- 
ronne , dont  l’avancement  ést  ordonné  par  décret  du  20  nivôse, 

56®.  A une  compagnie  et  une  sous-lieutenance  au  hui- 
tième batailioa  de  Seine  et  Oise  ( Ouest)  : 

Chenal  et  Bachelet, 

Le  premier  , lieutenant  au  même  bataillon  ; après  avoir  rempli 
cet  emploi  pendant  près  d’un  an  , il  a été  obligé  de  rétrograder 
par  un  mouvemeut  dans  le  bataillon.  Le  conseil  d’administratioa 
atteste  scs  principes  et  ses  connoissanccs  militaires. 

Le  det^yfcme  , sofgent  au  meme  corps  , a été  également  obligé 
de  rétrograder,  après  avoir  occupé  pendant  près  d’un  an  une 
sous-lieutenance.  Le  conseil  d’administration  atteste  qu’il  a donné 
des  preuves  découragé  et  d’intrépidité  , et  qu’il  réunit  l’ivitelU- 
gence  à la  plus  sévère  exactitude. 

67®.  A une  lieutenance  et  une  soüs-lièutenance  au  sep- 
tième bataillon  du  Gers  ( Pyrénées-Occidt  4»Lales  ) : 
Lauaspeze  et  Lajfargue, 

Le  premier  , lieutenant  5 et  le  deuxième  , sons-lieutenant  au 
même  bataillon}  ils  avoleat  été  remplacés  pendant  leur  maladie 
en  ■'"ertu  d’une  mesure  générale  aiTèîée  par  les  représenlaits  du 
peuple  co5itre  les  ofiiciers  malades  qui  ne  rejoiridroient  pas  dan» 
un  délai  délenniné.  Il  est,  prouvé  qu’ils  étoient  hors  d’état  de  1« 
faire.  Ils  sont  réclamés  par  le  batailion , avec  lequel  ils  sé  sont  dis- 
tingués daps  différentes  actions. 

58^.  A une  compagnie  au  premier  bataillon  du  Tara 
( Pyrénées-Orientales  ) : 

Soanzin. 

Adjoint  i l’état-major  de  l’armc-e  des  Pvréüéos-orientalc»  et  ofii^ 


ài:sM’ss!‘(SS“  ” <'• 

f^aêsor. 

!e  conseil  d’ad. 

<■•  une  so«,v!iei,tenanoe  w I,-. 
OcAreWafe:5T'  de  l’Ardèche  (xVénéel 

Voutier.  . ■ 

Ln  premier,  ,„u,-li,u.P-.,„„t  ; le  dex:,Jèrae  / versent  «u'^ème 
l.n.«u.on.  Ce  der.-.er  n dté  a,dc-rk-e.u«p  et  est  ajjaiut  1 IvS! 
ma, or  ce  l’artcee  de  k ÜT,„eile.  Ils  so„t  j,r,,., aséi  ,,ar  le  d“f  ' 
du  corps  qu.  çti  este  qu’ils  réukssent  au  zé)e  et  lia  bouue 
condiute  , les  taleiis  necessaires  pour  recipîir  ces  piuc^' 

ei”.  A une  îisutenançe  et  «ne  sons- iientenance  au  cin- 
quième bataiilon  de  I Ardeche  ( au  Pont-Saint-Esprit  ) : 
Diifaux  et  Bruno  8auveU 

ien^c ‘1  ^3  frimaire,  1,  une  I,V.,- 

icnaii^e  . mais  le  conseil  cl  administration  , oui  l’avoit  par  cmrr 

annoncée  ^ e nu  d.oi^  de  la  Convention  ' a représenté  dl  lui, 
t*iie  appartcHoit  à l’aiicienneié.  ^ ^ 

Le  deupèmeest  volontaire  a,,  cinquième  bataillon  de  î’ A rdèoke 
«t  proposa  comme  recommandable  par  sa  conduite , sou  zèle  soi! 

patnoLisme  et  son  inteliigriice.  ^tc  , son 

62V_A  tirp  .pus-Iieiîteuance  au  quafrlème  bataillan  d® 
Seme  et  Marne  ( a Pürt-Saint-GiiJes  ) : . .. 

Poumier, 

«î»  cinquième  bataillon  bavarrois  ri 
V ;‘ï  sergent-major  dans  un  bataiilon  de 

Lasf  ce  ce  premier  eoiqis  aitesto  sa,  bonne  con- 


A une  lieutenance  àu  quatiième  bataillcn  cle  FOiss 
. ( Rhin  et  Moseiie  j : 

PlatieL 

Adjudt^Tit  avec  ran-g  de  sovis-Ueutemat  au^même  bataillon.  Le 
conseil  d' administration , qui  le  propose  , atteste  son  civisme/et  ses 
talens  militaires.  ^ 

64^  A une  sous-lieutenance  au  cinquième  bataillon  de 
la  Marne  ( Ouest  ) ; 

Naî?iur. 

Sergent  au  même  bataillon  : présenté  par  le  conseil  dhidminfs-  / 
tration  , qui  atteste  qu’il  s’est  distingtié  en  plusieurs  occasions  par 
Æa  bravoure. 

65'^.  A une  compagnie  et  une  lieutenance  au  quatrième 
bataillon  du  Loiret  ( à Rochefqrt  ) ; 

Fieffée  et  Dethoire. 

Le  premier  , ci-devant  adjndant-généràl  à l'armée  de  l’Ouest'^ 
réformé  à cause  de  l’excédent  d’officiers-  <ie  ce  grade.  Il  a servi 
-ci-devant  six  ans  dans  un  régiment  de  ligne  , et,  depuis  le  commen- 
cement de  la  guerre,  tant. dans  un  bataillon  de  ^ • l^ntaires  , que 
dans  l’état-major;  Il  produit  des  attestations  favorables  de  ses 
cheis. 

Le  deuxième  , officier  savoisièn  , et  qui  est  , dans  la  même  po- 
.sition  que  les  frères  Regnaud  dont  il  a été  parlé  plus  haut. 

63°.  A une  compagnie  an  cinquième  bataillon  de  FHé- 
rault  (Pyrénées-Orientales)  : 

Olmeto.  \ ■ 

Lieutenant  au  deuxième  'bataillon  de  Haute-Loire.  Son  avan- 
cement est  sollicité  parla  société  populaire  du  Puy  , qui  a des. 
“preuves  acquises  d©  la  bravoure  qu’il  a montrée  dans  la  vallée 
d’Estuves  , le  28 fructidor  dernier,  où  , à la  tête  d’un  détacbement 
de  25  hommes , il  fit  soixânte-dix  prisonniers.- 

67°.  A un©  compagnie  au  sixième  batail'.»..!!  de  l’Hérault 
(Pyrénées-Orientales)  : 

Ramhert. 

O fficrer  savoisièn,  dans  la. même  position  queîesfrères  Regnaud. 

Projet  de  décret  portant  nomination,  etc,  G _ 


zo 

68®.  A une  Gompagnie , une  lieutenance  et  une  ^ous- 
Jieuteïiance  au  troisième  bataillon  des  Vosges  ( à Ciial- 
îans  ) : 

Masson  y Rovel  et  Bombardin. 

Le  premier  , lieutenant  , proposé  pas  le  conseil  cl’ad min isî  ra- 
tion du  troisième  bataillon  des  Vosges  ; il  remplit  les  fonctions 
de  capitaine  depuis  trois  ans  que  le  capità'in®  titulaire  est  com- 
mandant de  -place. 

Le  deuxième  , sous-lieutenant,  et  troisième  , serg'-mt  au 
même  corps  , et  adjoint  à Pétat  major  de  rarmée.*  présetités  iVn 
,et  l’autre  par  le  chef  du  bataillon  , qui  atteste  leur  bonne  conduite 
-et  leurs  talens  militaires. 

69^.  A une  sous-lieutenance  au  premier  bataillon  de  h 
Réserve  ( à la  Cbàtaigneraie  ) : 

Vincent. 

S'^rgent  au  dv^uxième  bataillon  dns  Hautes-Alpes  , qui  attesta 
ça  bravoure  , et  qvâ  rend  compte  qu’il  a enlevé  un  drapeau  aux 
rebelles  de  la  Vendée  le  21  pluviôse  de  l’année  dernière. 

<70®.  Â une  lieutenance  au  premier  bataillon  dei  deux 
Sèvres  ( Pyrénées-Occidentales  } : 

Dubreuil. 

Sous-lieutenant  au  même  batv^illon  ; proposé  par  le  eousfûl  d’ad- 
ministration , qui  atteste  sa  hravoiire  et  ses  coimoissances  mili- 
taires, dont  il  a donné  des  preuves  dans  loutss  les  actions  où  le 
bataillon  s’est  trouvé. 

71®.  A une  sous-liçiitpiiance  au  second  b/Aaiîion  de«  vo^ 
ioiitaires  lialionaiix  ( Sanibre  et  Meuse  ) : 

Varmy. 

Sergent  au  troisième  bataillon  d©  Paris,  et  adjoint  î\  l'état* 
major  de  l’armée  de  Sambre-et-Meuse.  Ses  chefs  ren.'lent  les  meil- 
leurs témoigiiiagea  de  son  activité  et  de  sioa  intelligence. 

72®.  Â une  campa gnie  et  une  licutcnanco  au  premier 
bataillon  du  Cantal  (Pyrénées-Orientales } ; 

Hague  ot  Milhaud. 

Le  prcÆîisr  3 liebîtvnaKt  au  troisièwQ  d»  Jv^ra  , adjoist. 


21 

à Pétat-majoT  de  IV.rmee  à’îtaliej'le  general  Commanrlant  celte 
armée  atteste  ses  bons  services 'et  son  intelligence. 

Le  deuxième  , adjoint  depuis  près  d’ua  ah  à rétat-major  de 
l’arm éc  des  Pyrénpes-orienîales  ; la  condhile  tiu’il  a tonjouîs 
et  particuliôreinent  à la  glorieuse  ac*/.on  dn  12  fioré.ii.  j ho- 
norableraent  attesté»  y»ar  lus  généraux.  Ses  frères  d’annos  du  Cantal 
le  demandent  pour  lieutenant. 

70'’.  A ïinc  sous-lie utenaîi ce  au  troisième  bataillon  du 
Cantal  ( Rliiii  et  Tvloseile  ) : 

Manlis^, 

Ci-devanc  élève  de  PÉcoic  de  Mars  ; proposé'  à cet  enrpîoi  par  îe 
conseil  d’administration,  qui  atteste  , ainsi  qu’un  représanlaat  du 
peuple  député  de  son  département , qu’il  a toutes  les  qualités  né- 
ceasaires  pour  le  remplir  avec  distinction. 

74^.  A une  compagnie  au  premier  bataillon  dit  le 
Vengeur  des  Deux-Sèvres  et  Charente  (Ouest)  : 

Richard  Maison-Neuve, 

Lieutenant  au  même  bataillon  : îè  corps  desire  son  avancement 
«n  considération  de  son  intelligence  et  de  ses  talerts  militaires. 

75”.  A une  SGiis-lieutenonce  au  premier  bataillon  des 
Vengeurs  ( Pyrénées-OrieDtaies  ) : 

Abadie. 

Adjudant-sous-officier  au  même  bataillon  ; présenté  par  le  conseil 
d’administration,  qui  donne  des,  éloges  à son  courage,  à sou  dé- 
Touemeht  à ses  devoirs  et  à la  chose  publique. 

76^.  A une  sous- lieutenance  au  premier  bataillon  du 
difti  iet  d’Aiby  ( Pyrénées -Orientales  ) : 

Gairaud. 

Sergent-major  au  même  bataillon  ; le  chef  du  batairon  atteste 
«a  bravoure,  son  intelligence  et  ses  talens  militaires,  et  le  pré- 
sente pour  occuper  cec  emploi. 

77^.  A une  sous-îieutenance  au  batailloa  dit  de  la  Mon- 
tagne ( Rliin  et  Moselle  ) : 

BahauL 

Sergent-major  au  même  bataillon.  Le  conseil  dVdministration  , 
qui  le  propose  à cet  emploi , atteste  son  intelligence  et  sa  bravoure. 

C 2 


^8*.  A une  compagïïie  , ime  lientenance , et  une  sous- 
. ^ iieutanance  au  ..troisième  bataillon.,  Paris  foiTiia- 
. ..  tiou  de  1. 790. ( Ouest  ) - 

Luthier , Péert  et  Vignai. 

Le  premier  , adjoint  à l’étiti-  înajor  des  Côte^  de  Brest  et  Cher- 
bourg J.  étoit  auparavant  adjudenl-major  d’un,  bataillon  de  levée 
extraordinaire.  L’adjudant -général  sous  les  ordres  dpiquel  il  sert  ^ 
et  lé  représentant  du  peuple  près  cette  armée  ^ refadènt  des-témoi* 
gnoges  avantageux  sur  son  intelligence  et  sa  oapa'ciîé. 

Le  deuxième,  ci-devant  leiutenaiit  an  bfita'iilon  soldt^ d’Angers  j 
à ia  suite  d’une  maladie  grave  et  d’une  blessure  qui  lui  a fait 
']>erdre  la  moitié  d’une  main,  il  avoit  sollicité  sa  retraite  : mais  se'' 
trouvant  rétabli,  il  offre  de  nouveau  ses  services  j et  ses  frères 
assurent  qu’ils  seront  très-utiles  à la  Piépublique. 

Le  troisième  , ex-instructeur  à l’Eeole  de  Mars  , sert  depui» 
1785.  _ _ 


,79°.  A lïne  compagîîie  a%i  dixième  bataillon  de  Paris 
( OuegtJ  : 

Trïoret, 

Lieutenant  au  même  bataillon  5 proposé  par  le  conseil  d’admi- 
nistration , qui  atteste  sa  bonne  conduite , sa  bravoure  et  ses 
taiens  militaires. 


80®.  A une  lieutenance  au  onzième  bataillon  de  Paris 
formation  de  1792.  (Ouest)  : 

Ollier. 

Sergent  au  même  bataillon  5 il  sert  depuis  1793.  Le  conseil  d’aH- 
ministratîon  , qui  le  propose  , atteste  sa  bonne  conduite  , sa  capja- 
cité  et  ses  connoissances. 


Sid’.  A une  compagnie,  une  litvatenance  et  une  é?ous- 
lieiuenance  dans  ia  troisième  demi-brigade  d'infanterid 
légère  ( Italie)  : ‘ ' 

Taulanne  ^ Hubert  et  Portier. 

Le  premier  , ci-devant  capitaine  de  gendarmerie  5 il  ayoit  éti 
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él^vé  à ce  era<le  par  son  patr,otI»)«e  constant  et  par  la  inanière 
dont  il  aroit  rempli  cufférenles  missions  qu»  lui  a voient  été  con- 
fiées • il  a été  prrvé  àe  cetie  place  par  des  motifs  qui  n ont 
pns  uLo  bieo  fondés,  et  le  comité  a pensé  qu’il  étoit  juste  de 

ho  rriidie  son  état,  • va 

Le  deuxième  , ci-derant  lieutenant  an  ÿuxième  b ata;  lion  des 
chasseurs  de  la- Martinuiue , reuvoyé  en  France  comme  prison- 
nier de  guerre,  et  qui  demande  à combattre  de  nouYcan  pour 

la  liberté.  , . 

Le  troisième  , ci-dcvant  èlève  de  l’école  de  Mars  , où  d a acqtm 
des  c-onnoissances  qu’utilisera  sou  zèle  pour  le  service  de  la 
B-épubiique. 

8a“.  A une  compagnie  et  trois  sous-lieutenances  dans  la 
onzième  demi-brigade  d’infanterie  legere  ( Sambre  et 

Meuse  ) : . • • _ , - . 

Pernet,  Laiihier , Froment  et  Carlier. 

Le  premier,  lieutenant  au  septième  bataillon  des  sapeys^f 
le  rerrésentant  du  peuple  près  l’armée  de 

lui  a déjà  conféré  le  grade  de  capitaine , en  «î® 

bravoure  qu’il  a montrée  à l’attaque  du  fort  Saint-Pierre. 

Le  deuxième  , sergent  dans  cette  demi-brigade  ; son  zele  , sa 
bo^e  conduite  et  se"s  talens  militaires  sont  attestés  au  comité. 

Le  troisième  , grenadier  dans  la  cent  trente-bumeme  uemi- 
brigâde  , recommandé  par  la  députation  de  son  departement , 
comme  distingué  par  son  patriotisme,  sa  conduite  et  son  in 

*’Te''auatrième  , ci-devant  sergent-major  au  cinquième  bataillon 
Le  ,quatr.,.me , ^ de  quitter  par  suite  ue  ses 

des  tirauienrs  , qu  il  a ^ , ji  demande  à rentrer 

blessures  : quoioue  couvert  de  cicatrices  ui  a té  rendu 

en  acti-ité  , ses  forces  se  trouvant  rétablies  ; il  a ete  reatm 
un  témoignage  honorable,  de  son  patriotisme  et  de  sa  bravome. 

83C  A une  compagnie,  deux 

lieutenances  dans  la  douzième  demi-brigade  (Rhinj . 
Ghemser,  Maflineau , Claverîes  Borelle , et  Gue^ 
dane.  ~ , . . ^ 

Prés^^ntés  par  le  conseil  d’iidministratioT}.  Le  prero^ier  , hbUoe- 
nan  "oyaufà  l'affaire  üe  Kaiserlautern  , un  voiortairu  pies 
tomber  entra  les  mains  de  deux  ennemis,  coure- sui  e.-v..  tes 
fait  prlsoimiers, 


"“y--!"'  * 1*  “ên,e  aff„;.* 

;sc-rvfc4"’’‘"“'’  *ous..f£der;,  cUjui  à d«-huit  ans  d. 

d’tme  ‘'r  "«T!‘®”r  de  “’fXe’  sîl'*  -ri  "'® 

™°  compapie , une  lieufenatiee  et  un»  sous- 
eUenaiice  clans  la  treczième  demi- brigade  (Rliin): 

^ranceschi , Peyrouls  et  Peratlion. 


lïM/rie  orJoniip;^'  rlTnc  X,.  . . , ‘■79^3  et  attendu  la  re- 

•ievoit^  centrer  dans  le  gradeXTrilri.’e.*’  ‘1“’'* 

inrinrarifi4rerLrco‘4riTls‘^4^^^^ 

voure,  sa  bonne  conduite  et  ses  talers  ' * sa  ora- 

te^TiÏÏStL’  inHcn- 

W£e,  sont  attesids  favor^bleuicut.’  ““  et  son  cou- 

85V A une  compagnie,  une  lieutenance  et  une  sous 
teance  dans  la  seizième  (fe)  demTXigTd; 

Godïgnon , Ahbattucci  et  Roucieu. 

d4;f  ;F,  % ”i“’  ■ tarahiiiiers  de  la  douzième 

.'“7  légère.  Ses  frères  d’armes  citent  plusieurs 

mus  a héroïsme  par  lesquels  il  s’est  distingué  : t«.  à Sre 

îf-^sol<rit'r  * ’d  •'79^  ) ilVassura,  par  son  intrépidité 

de;a“„t4"  r„e  ““  mtet  r^naTs  u É Ît‘4 

*...1  .«v ..  j,;t:  L3.r.''iiT3".‘  ru 

Snét‘cie“"nrn'n®'  enroyé  eu  - découverte  avec 

son  d ■-ê&é  1 d’iiussards  Jionarois  t 

son  dtiata.ment  «ecscae  st  ken  scs  dispositions  et  son  intrépi- 
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iité,  que  IWerni  est  forcé  à la  retraite  , après  avoir  ptt^u  plo- 

sieurs  des  sieos  : 4*.  1*  4 ’ T‘^f“aTarvint  eo^ 

conrmaudoit,  se  trouve  coupé  par  les  ennenos  , "J 
eore  à sWrir  un  passage  au  miUeu  deux,  en  ren.ersant  un 
grand  nombre  des  leurs  sur  la  poussière.  , 

Le  deuxième,  adjoint  à l’état-major  de  l’armee,  réfugié  de 
C-rse,  où  il  commandoit  une  compagnie  de  volontaires,  lois  de 
la  ScUion  de  Paoii  : il  a été  blessé  en  combattant  pour  U 
Réoubiique,  et  ses  services  sont  l.onorabloment  attestes.^  ^ 

i-e' troisième,  sergent-major  des  carabiniers 

fîeaû-bri,qaae  infanterie  legQre-,  proposé  pc^r  le  chel  de 
Ln  clrns  pour  obtenir  fie  l’ivanceinent  que  ses  services,  comme 
XinisLteur  du  département  de  la  Drome  , et  comme  mihtaire, 
lui  ont  mérité. 


SG".  A une  compagnie  dans  la  dix-hmlième  demi-brigade 
fllhin  ) : 


Carte.  ■ 

Ci-devant  capitaine  au  douzième  bataillon  d’infanterie  légère, 
où  il  a été  remplacé  pendant  une  maladie  qui  scst  prolonge® 
au-delà  du  terme  accordé  pour  rcjojndre^-aux  officie^i’s  absens 
pour  le  même  motif;  il  juslifie  de  ce  re|ard  , et  la  députation 
k son  département  atteste  son  patriotisme  et  son  zele. 


7”.  A une  lieutenance  et  deux  sous -lieutenances  dan», 
la  vingt-unième  demi-brigade  (Sambre  et  Meuse)  . 

Thevenot,  Pan  et  Philippot. 

Le  premier,  lieutenant,  et  le 

j,.in!s  par  l’incorporation  d’une  compagnie  franche  a laquelle  il» 
éloif-nt  attachés.  . 

Le  trol-sième,  jeune  encore,  s’est  déjà  distingué  par  des  traita 
de  courage  et  d’intrépidité  qui  sont  constatés  par  ses  frères 

diurnes  au  sdfziéme  bataillon.  <1  iR^aaterie  leg^rre. 

88".  A une  sous- lieutenance  au  preuûer  bataillon  d® 

chesseuis  ( Fyr®“®®®’ Orientales)  : 

Rochefort:  . 

C'  aBseur  an  s^ptlèine  bataillon  à l’améo  des  Pyrénées  Omn- 
tales,  dont  i’ayancement  e^t  ordonné  pur  tm  decret  du  20  Ilà^6s•r 

derniers  C4 
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M,occaserrà, 

Volontaire  daM  la  quinzième  demi . brijade  infante.:»  r-  > 
se  trouvant  en  Corse  lors  des  troubles  d » " 
uprès  la  trahison  de  Paoli!  et  s’ënrîlâ  1 T 1“  " 
îtiitailion  d’infanterie  légère  .-.son  zèle  et  ses  servir  “ ' 
rapidement  au  grade  de  capitafL  li!  1 b i7 
supprimé  il  rentra  , comme  volonkirë  dans  sou  âëëie7Torps‘* 

ou  ses  cadets  sont  devenus  officiers.  'Il  a narii  ®“  ®°rps , 

placer  au  moins  comme  lieutenant.  ^ ® 

90°-  A une  lieutenance  et  une  sous-lieutenance  au  nre- 
mier  butsiilon  des  Corps-Francs  ( Mayence  ) : ^ 

Goujat  dit  Maillard,  et  Bocguet.  ■ 

Le  premier,  sert  depuis  le  commencement  de  la  guerre  drnv 

Le  (Ieu.xiemc  , sergent-major  au  même  batalllrtn  «■ 

comme  un  bon  répubiicain  et  un  bon  soldat.  ’ pî*oi>ose 

soM-lieutenance  au  premier  bataillon  des 
Ciiitsseiirs-Basques  C Pyrénées-Occidentales  J : 
HarrosieguL 

!Xut  mdi"  <î’"^“‘‘i®tration  comme  bon  militait  e, 

sur  tout  utile  par  la  coimoissance  de  PidiÔme  basque. 

bataillon  des'  Chasseurs  du 

f iarn  ( Pyreiiees-OrientalesJ  : 

1 Cassemiche. 

I Sergent  major  an  huitième  bataillon  de  Paris  a .ir/  i'  . ' 

U ““  c®^psïït“ste\^ndtellï'r; 


et 


A ùnê  soiis-lieuteuaTice  an  plnemkr  batailloâ  de» 
Chasseurs  de  Vaucluse  (Pyrénées-Orientales)  : 

Bouchet.  . 

Af^foint  à l’état-major  des  Pyrénées -Orientales.  Les  représén- 
tans  du  peuple,  témoins  de  son  dévouement  et  de  sonzeie,. 
liii  avoient  accordé  le  grade  d’officier. 

q4”.  a une  lieutenance  et  urïe  sous-lieu tenance  au  pre- 
mier bataillon  dés  Chasseurs  de  la  Neste  ( Pyreriées- 
Occidentaies  ) : 

Abbadle-J^erâazan  et  Magaillon. 

Le  premier,  sergent  daus  l«s  cliasseuïs  des  montagnes  5 ses 
frères  d’armes  donnent  des  éloges  à sa  bravoure  5 il  a perdu 
trois  doigts  à la  pnse  de  Tolozaj  il  est  un.  des  premiers  q^ui 
soient  entrés  dans  la;  redoute  eimemie. 

Le  deuxième,,  sergent  dains  les  cliasseurs  des  montagnes,  et 
cité  par  plusieurs  traits  de  bravoure. 

g5®.  A une  lieutenance  au  hataiHon  de  Chasseurs-Ti- 
railleurs du  Mont-des-Chats  ( Nord  ) : 

Guyard.  . . , 

Sous  - lieu  tenant  au  même  corps,  dont  l’avancement  est  sollp 
cité  parle  conseii  d’adininistration , en  considération  de  scs  talens, 
de  ses  mœurs  et  de  sa  ûravoure. 

ART  I L L BRI  E. 


96®.  K.  un  emploi  de  chef  de  bataillon  au.  second  régi- 
ment d^artillèrie  (Besançon)  : 

Tf^uillaume . 

Capitaine  au  même  corps;  il  avoit  été  nommé  an  grade  de  chef- 
de  bataillon  par  les  représentans  du  peuple  près  l’année  des 
Pyrénées -Orientales;  mais  n’y  ayant  point  alors  d’emploi  vacant, 
il  a conservé  sa  compagnie. 


g7'^‘  À une  place  de  capitaine  en  second  au  septième 
régiment  d’artillerie  ( ia  Fère  ) : 

Poirier, 

Ci -devant  capitaine  d’une  compagnie  (Tartlllerie  rolontaire  , 
dans  îaqu€lie  ü a été  remplacé  pendant  cjn’ii  étoit  en  mission 
à ileims  pour  y établir  une  école  d’artillerie  ^ cet  établissement 
li  ayant  pas  eu  lieu,  il  fut  nommé  comrï4andant  du  dépôt  d’ar- 
tiiierie  que  l’on  y forma  ; ce  dépôt  étant  supprimé,  et  cet  offi- 
Cîer  se  trouvant  ds  nouveau  sans  emploi,  il  réclame  son  grade, 
€t  suif-tout  un  emploi  où  il  puisse  encore  servir  la  Ftépublique. 

98°.  A mie  lieutenance  en  second  au  neuTième  régi- 
ment d’arlilierie  ( V^alencienïies  ) : 

Colinet. 

Sergent-major  au  rnéme  régiment,  et  qui  s’est  toujours  dis- 
tingué par  son  courage,  sou  exactitude  et  son  zèle;  il  a el’ail- 
leuïs  des  connoissances,  et  a contribué  beaucoup  à l’instruction 
de  ses  camaiadcs. 

G E N D A R M E R I E. 

gg'’.  x\  une  compagnie  et  une  lieutenance  dans  la  pre- 
mière division  de  gendarmerie  nationale  , organisée  à 
Fontainebleau  ( Moselle  ) : 

Plcolet  et  Manginot. 

Le  premier,  lieutenant  dans  la  mêni®  division  ; il  comraand# 
cette  compagnie  depuis  sa  formation. 

Le  deuxième,  adjudant  de  la  meme  division  avec  rang  de 
lieutenant  , proposé  comme  très-susceptible  de  cet  avcinceraen^ 
par  vingt- huit  ans  de  service,  un  zèle  infatigable,  Je  la  bra- 
Toure  et  des  talens  militaires. 

îoo.  A une  compagnie  dans  la  seconde  division  de  gen- 
darme vie  , organisée  à Euné ville  (Moselle)  ; 

Lam^leti 

Cî-devsîit  capitaine  de  l’armée  révolutionnaire  étoit  lieutenant 
au  prenûyr  butaiiion  du  JNord  , et  passé  en  179^  en  qualité  de 


capitaine  dans  l’un  des  vingt  escadrons  crées  le  3 aoiit  de  la 
même  année 5 il  a jété  depuis  instructeur  à l’école  de  Mars}  il 
produit  les  meilleoiis  attestais  de  sa  conduite. 

cavalerie: 

loi”.  A une  sous-lieutenance  au  deuxième  régiment  de 
Carabiniers  : 

Leroy, 

Cavalier  au  vîngt-unîème  régiment  de  cavalerie;  U étoit  au- 
paravant sous- lieiftenant  au  quatrième  bataillon  des  Ardennes, 
dans  lequel  il  a été  remplacé  pendant  une  maladie  très-grave} 
il  jjioduit  les  témoignages  les  plus  flatteurs  de  son  intelligence,  d« 
«on  patriotisme  et  de  aa  bravoure. 

102.  A une  compagnie  au  premier  régiment  de  cava- 
lerie : 

Soldlni.  ^ 

Ci-devant  adjudant -général  provisoire  à l’armée  d®  l’Ouest, 
sert  drq,)uis  177Ô  » il  étoit  capitaine  dans  un  régiment  d’infanteri® 
avant  d'entrer  dans  l’état-major.  , 

103.  A une  compagnie  au  quatrième  régiment  : 
Gaudslle, 

LieiUenant  au  même  régiment,  excellent  militaire;  le  clief  d® 
brig  nie  assure  que  le  régiment  verroit  avec  plaisir  réconip«nser 
ce  brave  et  ancien  ofllcier.  . 

104.  A une  lieutenance  et  une  sous  - lieutenance  au 
dixième  régiment  : ^ 

Bonnard  et  Pacquet. 

Le  premier,  ci-devant  sous -lieutenant  de  dragons;  il  a passé 
succeüsivenient  aux  grades  d’adjudant- général  et  de  général  de 
brigade  dans  l’intervalle  de  7 mois  : ces  nominations  ti’ayânt 
point  été  confirmées,  il  a paru  convenable  dè  le  remettre  au 
grade  de  lieutenant.  ’ . 

Le  deuxième,  brigadier  au  vingtième  régiment  de  cavalerie'} 
il  a reçu  plusieurs  blessures  à l’armée  du  Nord  le  i5iiloréal) 
en  chargeaat  l’ennemi  au  village  de  Pioiisselard» 


105.  A une  sous-lLeuLenance  au  onzième  régiment  : 
Bouché, 

Sous-lieutenant  au  onzième  régiment  de  cavalerie,  sert  depuis 
*777  5 sous-lieutenant,  depuis  1793,  son  patriotisme  et  ses  coii- 
Boissances  militaires  sont  très-favorablement  attestés. 

106.  A une  compagnie  et  une  lieutenance  au  douzième 
régiment  : 

Mouslert  et  Lefert, 

Le  premif'r , ci-devant  capitaine  an  dix-neuvième  régiment  de 
cbasseurs,  destitué  sur  des  dénonciations  qui  ont  paru  provoquées 
par  des  inimitiés  particulières  5 ayant  obtenu  sa  réintégration , il 
demande  son  remplacement  dans  un  régimerit  de  cavalsrie.  ’ 

Le  deuxième,  adjoint  à l’état-major  de  Sam|?re-et-Meuse  , et 
ci-devant  sous -lieutenant  au  dix -neuv  ième  de  cavalerie.  Les- 
représentans  du  peuple  , pour  récompenser  ses  services,  lui  avoient 
^ccordé  le  grade  de  lieutenant  de  cavalejrje^  mais  sans  désigna- 
tion de  corps  5 il  demande  à être  attacké  à un  régiment. 

107.  A uns  compagnie  au  quatorzième  régiment  : 
Delisle. 

Ci-devant  capitaine  au  neuvième  régiment,  destitué  injustement 
par  St.-Just  et  Lebas. 

108.  A une  lieutenance  au  seizième  régiment  : 

Situe  t. 

Adjoint  à l’état-major  des  Pyrénées-Orientales,  a été  nommé, 
par  les  représentans  du  peuple , Ifeutenant  de  cavalerie  , en  con- 
sidération de  ses  services,  mais  sans  désignation  de  corps. 

109.  A une  lieutenance  au  dix-huitième  régiment  : 

P radier. 

Ex-instructeur  à l’école  de  Mars,  noté  comme  bon  instructeur 
et  plein  de  zèle  ^ il  a doüze  ans  de  service  comme  dragon  et 
cavalier  5 il  a depuis  été  nommé  officier  adjoint  à l’état-major 
dans  l’armée  de  la  Vendée. 


' 5i 

1 î O.  A une  iieiitenance  vingt-deuxième  régiment  : 

: .•  3ïarcotie.  . . ■''  ' 

Sons-lieutenant  au  sixième  <le  cavalerie  depuis  1791  > et  aJ- 
joint  à réla!;-major>  Les  généraux  et  représentans  du  peuple  sou» 
les  yeux  desqueis  il  a servi  , attestent  qu’il  a des  droits  à la 
bienveilLancé  nationale. 

D R A GO  NS. 

'Il  1°.  A deux  compagnies , une  lieutenance  et  une  sous- 
lieutenance  au  premier  régiment  : 

Jacob  J Pilloriy  Giraud  Charton. 

' Le  premier,  lieutenant  au  même  régiment , sert  depuis  1779* 
Dans  toutes  les  affaires  où  il  s’est  trouvé , il  a montré. la  plus 
granide  bravoure  j il  est  exact  sévère  et  instruit  5 il  a pris,  un 
canon  aux  Prussiens  à Kraiserlaùtern . 

. Le  deuxième  , Leutenant  au  septième  régiment  de  dragons  5 

- le  corps  atteste  son  zèle  et  sa  bravoùre  5 il  a été  grièvement 

blessé  à .ISTerwinde.  _ . , 

Le  troisième , adjudant  avec  rang  de  sous-lieutenant  au  pre- 
mier; ré^,i  ment  , sert  depuis  1784  5 bon  soldat,  instruit,  très- 
exaet  et  sévère , remplit  ses  devoirs  avec  distmction.  , 

Le  quatrième,  étant  volontaire  à l’armée  du  Pilùn , a reçu 
' un  coup  de  baïonnette  et  deux  coups  de  sabre  pétant  du3  fac- 
■ lion  pendant  la  nuit,  il- empêcha  une  patrouille  ennemie  d’a- 
vancer, eu  ^changeant  de  place  , et  criant  , à des  distances  dif- 
férentes : qui  vive?  \ . 

113^.  A une  sous-lieutenance  au  deuxieme  régiment: 
T)  up  réval. 

Maréchal-des-logis  en  chef  au  deuxième  régiment.  Le  con- 
seil d’administration  le  présente  comme  s’étant  toujours  distingué 
par  son  zèle  et  sa  bravoure  , et  particulièrement  à l’affaire  du 
pont  de  Sainte- James  , le  22  nivôse  , où  il  chargea  , avec  son 

- peloton,  un  gros  de  rebelles  supérieur  en  nombre:  en  ayant  été 
entouré,  it  en  tua  six  et  parvint  à s’échapper. 

ii3”.  A une  sous-lieutenance  au  quatrième  régiment: 
Hegay. 

Sous-lieutenant  au  onzième  de  dragons  j sert  depuis  ; il  est 
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adjoint  à l’état- major  de  l’armée  devant  Mayence.  Ses  chefs! 
attestent  qu’il  sert  avec  la  plus  grande  distinction. 

ii4°.  A une  sous-îieutenançe  au  sixième  régiment: 
Marlianî, 

Adjoint  à l’état-major  de  l’armée  du  Nord  ; îa  manière  dont 
il  s’est  conduit  lui  a mérité  les  missions  que  le  général  Pichegru 
lui  a confiées,  pour  apporter  à la  Convention  les  drapeaux  piis 
à Moncron* 

11 5.  A une  compagnie  cL  une  lieutenance  au  septième 
régiment  : 

Duhief  Faydy, 

Le  premier , lieutenant  an  septième  rcgîment  , sert  depuis 
37B1  5 il  avoit  été  nommé,  en  germinal  dernier,  à une  compa- 
gnie au  choix  5 mais  il  en  a été  privé  par  l’incorporation  de 
l’escadron  de  chasseurs  de  Versailles. 

Le  deuxième,  sous-lieutenant  au  septième  régiment , avoit  déjà 
été  nommé  à une  lieutenance  dont  il  a été  frustré  prir  l’in- 
corporation d’un  escadron  de  chasseurs  de  Versailles. 

116”.  A une  lieutenance  au  douzième  régiment: 
Varnier, 

Ci-devant  lieutenant  au  meme  régiment,  destitué,  puis  réin- 
tégré  par  les  représentans  du  peuple,  qui  ont , en  juèine  temps  , 
décidé  qu’il  prendroit  la  première  lieutenance  vacante  dans  ce 
corps. 

C H A S S E U R S. 

117^,  A une  compagnie  et  une  lieutenance  au  deuxième 
régiment  ( Mayence  ) : 

Flou  Gi  Montgazon, 

Le  premier,  lieutenant  au  vingt-troisième  régiment  de  chas- 
seurs , ci  devant  adjudant  général  ; son  père  , général  de  divi- 
sion , a été  tué  au  siège  de  Mayence. 

Le  deuxième,  lieutenant  au  même  corps,  destitue  et  réintégré 
par  le  représentant  du  peuple  5 il  est  dans  ce  moment  lieute- 
ïjant  surnuméraire.  , 
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a iS’.  A deux  compagtdes  , deux  îieiitenances  et  troi^ 
sous-lieuteiiances  au  quatrième  régiment  ; 

Mercier- Adhemar y Deîoffre  ^ Moniriy  J acqulnot, 
Juapayite  , Paulet  et  Guy. 

Le  premier,  ci-devant  capitaine  dans  le  treiaiènio  des  cLas- 
«eurs  , où  il  a été  remplacé  pendant  qu’il  remplissoit  les  fonc- 
tions d’adjoint  à l’état-major  5 celles-ci  n’étant  que  précaires,  le 
comité  a regardé  qu’il  étoit  de  la  justice  de  le  remplacer. 

Le  deuxième , ci-devant  capitaine  au  neuvième  régiment  Je 
chasseurs,  dont  le  remplacement  est  ordonné  par  décret  du  26 
pluviôse  dernier. 

Le  troisième  , lieutenant  au  dix-neuvième  régiment  Je  cLis* 
seurs  5 un  décret  du  2é  pluviôse  ordonne  son  rempiacement- 

Le  quatrième  , sous-lieutenant  aii  premier  régiment  de  chas- 
seurs et  aide-de-camp  à l’armée  de  la  Moselle  j tous  les  suffraîtes 
se  réunissent  en  sa  faveur  pour  attester  sa  bonne  conduite  , soa 
aèle  et  son  inteiligence. 

Le  cinquième,  adjoint  à l’adjudant-général  Lorcet^  armée  du 
Rhin  ; il  a précédeairaent  été  nommé  par  la  Convention  à une 
«ous-iieutenance  dans  un  batviillon  de  volontaires  5 plus  habitué 
au  service  des  troupes  à cheval  depuis  qu’il  sert  dans  i’étaî- 
niajor , il  demande  à y passer  avec  son  grade  , pouvant  y servit 
plus  utilement. 

Le  sixième,  ci-devant  sous-lieutenant  air  deuxième  de  chas- 
seurs, ayant  reçu  un  coup  de  feu  à l’épaule  et  ne  pouvant  $e 
servir  de  son  bras  ,'il  avoit  été  désigné  pour  sa  retraite  ; il  l’avoit 
obtenue  : mais  étant  à présent  rétabli , il  demande  à continuer  ses 
services;  il  sert  depuis  1767. 

Le  septième  a servi  comme  chasseur  à cheval  dans  la  garde 
nationale  de  Compïègne,  dans  le  troisième  bataillon  Je  l’Oise 
et  dans  le  vingt-quatrième  de  cavalerie,  où  il  a été  nommé  sous- 
lieutenant;  fait  prisonnier  à Breda , on  nomma  à son  emploi- 
revenu  en  France,  il  passa  en  quitlité  de  grenadier  à l’armée  de 
la  Vendée  et  ensi*îite  dragon  au  troisième  régiment  ; il  a été  blessé 
de  i5  coups  de  sabre  entre  Liège  et  Luxembourg, 

119°.  A ime  compagnie  au  sepllèine  régiment  : 

Seurot. 

Lieutenant  au  septième  régimenir  de  chasseurs,  sen  depafe 
1772,  présenté  un  latlitaire  esîienHble  soUs  tons 
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'î2o^.  A une  sons-lientenance  au  dixième  régiment:. 


4e  (îis-sepf  fins.  A quatorze  ans  il  avait  cléja  reçu  pîîîr 
sienrs  Messures  eu  combattant  pour  la  liberté  , étant  au  deuxième 
,balai!icu  dç  la  Man-cbe  5 il  eut  un  bras  cassé  à la  retraite  de 
Sain!“lVon.  Passé  au  buitième  régiment  de  hussards  , il  eut  , 
dans  ia  Vendée  , un  cheval  tué  sous  lui  et  fut  couvert  de  blés- 
' sures  à l’arraée  de  la  Moselle  5 il  perdit  encore  un  cheval  et 
fut  criblé  de  coups  de  baïonnette.  s 

121^.  A UÎÎ8  compagnie  au  onzième  régiment: 

Qdllois. 

^ Sert  depuis  1789;  il  a été  deux  ans  officier  au  sixième  régiment 
de  chasseurs  et  quinze  mois  àide-de-^camp  à Parinée  du  .Nord  , 
où  il  a été  blessé  et  a perdu  ses  équipages  : le  général  Belair 
assure  qu’il  est  digne  d’estime  et  de  confiance. 

122®.  A une  lieutenance  au  quinzième  régiment: 

Morin,  ^ 

NoïT/mé , par  décret  du  23  fr'mfsirey  à une  lieutenance  dans  le 
onzième , qui  avoit  été  annoncée  être  au  choix  de  la  Conven- 
tion, le  corps  a depuis  mandé  qu’il  avoit  fait  une  erreur. 

125®.  A une  compagnie  au  seizième  régiment  : 

Def rance. 

Commissaire  des  dépôts  de  troupes  légères,  sert  depuis  1702  , 
et  avoit  été  nommé  ëapitaiiie  dans  un  escadron  du  département 
de  Seme-Inféiieiire. 

124®.  A une  sous-lieutenance  aù  vingt-unième  régiment  ! 
Meunier. 

Cl-devanfsoùs-iieutenant  aù  deuxième  bataillon  des  Gravi) îier.s , 
a donné  sa  démission  pour  passer  aide-de-cfîmp , et  se  trouve 
sans  emploi  depuis  la  . mort  -du  général  à qui  il  étpit  attaché  5 
il  detnande  son  remplec<rîneüt  dans  les  ttoupes  à cheval  , dont  le 
ieîvice  lui  est  plu»  familier.  - . ■ 
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125®.  A une  compagnie,  une  lieutenance  et  une  sons- 
lieutenance  au  vingt-quatrième  régiment  : 

Fabré , Perrin  et  Curias, 

Le  premier  , lieutenant  au  quinzième  régiment  de  cliasseur» 
à cKeval  ; son  avancement  a été  retardé  par  diverses  circons- 
tancei  ; et  le  comité,  d’après  l’exaraen  de  ses  services,  a crtt 
qu’il  étoit  juste  de  dédommager  cet  ancien  militaire , en  le  pro- 
posant à une  compagnie. 

Le  deuxième , sous-lieutenant  au  neuvième  de  cavalerie , sert 
depuis  JJ787  comme  officier  ; la  nature  de  ses  services  et  son 
zèle  ont  paru  lui  mériter  une  lieutenance. 

Le  troisième  , chasseur  au  vingtième  régiment  $ le  conseil 
d’administration  donne  les  plus  grands  éloges  à la  conduite  coura- 
geuse qu’il  a constamment  tenue  dans  les  différentes  affaires  où  le 
régiment  s’est  trouvé  , et  où  il  a reçu  plusieurs  blessures* 

HUSSARDS. 

1 26®.  A une  sous-lieutenance  au  second  régiment  I 
Ijahaucke. 

Hussard  au  deuxième  régiment  5 il  àvoit  été  nommé  sous- 
lieuteiiant  dans  les  chasseurs  à cheval  des  Ardennes  ; mais  se 
nomination  n’ayant  pas  été  confirmée  , et  désirant  servir,  il  est 
entré  dans  Je  deuxième  régiment  de  hussards,  avec  lequel  il 
continue  de  faire  la  guerre;  il  a été  appelé  au  dépôt  pour  être 
chargé  de  l’instruction  de  l’équitation  ; le  chef  du  corps  rend 
le  meilleur  témoignage  de  son  zèle  et  de  ses  talens.  \ 

127®.  A une  sous-lieutenance  aü  troisième  régiment  : 
Lebrun.  ' 

Hussard  au  troisième  régiment  ; proposé  à cet  emploi  par  le 
conseil  d’administration,  qui  atteste  som patriotisme  et  son  zèle. 

128®.  A une  sous-lieutenance  au  huitième  régiment  : 
Léger. 

Adjoint  à l’état-major  de  Sambre- et -Meuse  depuis  un  an: 
le  représentant  du  peuple  près  cette  armée  atteste  sa  bravoure  j 
son  civisme  et  ses  talens.  ^ 


DE  L’IMPRIiVlERIE  NATIONALE,  Germinal,  an  III. 


